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Monsieur le Président [de la CEDEAO] / Monsieur le Secrétaire général [de 

l’OCDE] / Messieurs les Commissaires [de la CEDEAO et de l’UEMOA] - selon 

grade le plus élevé présent 

 

Distingués invités, Mesdames et Messieurs, 

 

 

Introduction 

 

Je me réjouis de participer à cette cérémonie d’adoption de la feuille de route AGIR qui clôt 

également la rencontre du Réseau de Prévention des Crises Alimentaires. Je tiens à remercier 

nos hôtes de l’OCDE et du Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest pour l'organisation très 

professionnelle de cet événement clé. 

 

AGIR représente une opportunité sans précédent pour poursuivre l’effort collectif que la crise 

alimentaire de 2012 a entraîné. AGIR nous rassemble tous autour d’une région ouest-

africaine unie, de ses institutions, de ses Etats membres et de ses populations. Les crises 

alimentaires et leurs conséquences désastreuses pour l’avenir des pays et des populations 

doivent cesser. Travailler sur la résilience, c’est travailler sur la prévention de ces crises qui 

ont touché plus de 6 millions de personnes l’année dernière. 

 

AGIR et résilience 

 

Je voudrais profiter de cette tribune pour féliciter et encourager l’Afrique de l’Ouest pour 

cette initiative. AGIR nous réunit autour de toutes les dimensions de l’insécurité alimentaire 

et nutritionnelle. L’Union européenne s’inscrit pleinement dans les quatre axes de la feuille 

de route régionale que nous adoptons aujourd’hui : l’agriculture durable, la gouvernance 

mais également l’accès, et la nutrition. Il s'agit là de quatre éléments fondateurs pour une 

meilleure résilience aux crises alimentaires.   

 



En octobre dernier, nous avons publié une Communication sur l’approche européenne de la 

résilience. Cette approche nous engage dans un travail qui s’inscrit dans le long terme, le 

structurel et le souci de durabilité, en faisant de la résilience « un objectif central de la 

politique de l’aide extérieure de l’UE ». A travers AGIR, nous allons soutenir les efforts de la 

région, à la fois sur des questions de durabilité sociale, environnementale, économique, et 

sans oublier les questions de démographie.   

 

Les défis 

 

Le travail qui nous attend est colossal. Il nécessite la mobilisation de tous et je suis très 

satisfait de celle dont témoigne la région de l'Afrique de l’Ouest aujourd’hui. Je suis aussi très 

heureux de voir les principaux partenaires au développement à nos côtés et ici présents. 

 

Dans les prochaines années, la région devra pouvoir nourrir durablement une population qui 

sera sur le point de doubler, alors que les terres, les engrais, le pétrole se feront de plus en 

plus rares et chers et que les questions liées aux droits de propriété ne seront toujours pas 

résolues. Ceci soulève bien évidemment des problématiques complexes et très difficiles; Cela 

impliquera d’intensifier les productions sans aggraver les phénomènes liés au changement 

climatique, alors que les populations des villes seront en pleine expansion et, pour la plupart, 

sans les revenus suffisants pour accéder à une nourriture adéquate. 

 

Les perspectives 

 

Ces défis, nous sommes prêts à les relever avec vous. En ce qui concerne l’Union européenne, 

j’ai proposé à nos Etats membres que le prochain exercice financier, qui couvrira les 7 

prochaines années jusqu’en 2020, intègre pleinement notre engagement sur les questions 

liées à la résilience aux crises alimentaires. Pour compléter notre stratégie dans ce domaine, 

nous avons aussi publié une communication sur la nutrition le mois dernier. 

 

L'ensemble de notre approche tient compte des enseignements de nos nombreux appuis 

financiers passés. Je pense notamment à la Facilité Alimentaire doté d’1 milliards d’euros 



supplémentaires pour lutter contre les conséquences de la flambée des cours mondiaux de 

2008. 

 

Nous avons l’ambition de mobiliser 1,5 milliards d’euros en Afrique de l’Ouest pour renforcer 

la résilience de la région et de ses populations sur la période 2014-2020. Nous travaillons en 

ce moment même, sur la définition des secteurs de concentration du 11e FED. Et nous savons 

déjà que la plupart des pays ouest-africains retiendront la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle comme l’un des trois secteurs sur lesquels l’aide européenne se concentrera. 

Je me réjouis personnellement de ces choix même si, comme vous le savez, les perspectives 

financières du budget européen ne sont pas encore définitivement fixées. 

 

Conclusion 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Nous traversons en effet une période de crise mondiale sans précédent. Nos contribuables 

doivent faire des efforts considérables, alors qu’une partie de notre jeunesse, tout comme la 

vôtre, peine à trouver du travail et à assurer son avenir. C’est aussi pour respecter l’effort 

financier que nous demandons à nos Etats membres et à nos citoyens, que je vous demande 

de vous investir pleinement dans cette belle aventure qu’est AGIR.   

 

L’objectif de « Faim zéro » que vous vous êtes fixés ne pourra être atteint sans des niveaux 

d’investissements nationaux et régionaux conséquents dans le domaine de la sécurité 

alimentaire et nutritionnelle. Ils doivent au moins atteindre les niveaux définis à Maputo. A 

plus court terme, le prochain rendez-vous d’AGIR à ne pas rater est celui de la déclinaison 

nationale d’AGIR, dont la présentation devrait se faire lors de la rencontre annuelle du RPCA 

en décembre prochain. 

 

Ensemble, en conjuguant nos efforts, nous pouvons réussir. Nous devons réussir. Jamais nous 

n’avons eu une telle mobilisation des Etats, de la région et de la Communauté internationale. 

Nous ne devons pas rater une telle opportunité qui risque de ne pas se représenter de sitôt. 

Grâce à des résultats visibles et mesurables et un impact réel sur la résilience de l’Afrique de 



l’Ouest face aux crises alimentaires, nous devrons démontrer, notamment à nos 

contribuables, que la mobilisation exceptionnelle des ressources était nécessaire et 

pertinente et qu'elle devra être maintenue. Je suis d’ores et déjà sûr qu'ensemble nous 

serons capables de relever le défi et qu’AGIR sera au cœur de cette réussite. 

 

 

Merci. 

 


